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Agitation
Insensée

“Ceux qui pouewnt lee Franeo- 
Canadieu» à oroUder contre Ira 
règlements <|Ui guuvernent lee éco­
les bilingues d’Ontario, ont répan­
du l’impression qu’on tentait de 
proscrire le francia Ils ont insi­
nué qu’Ontario cherche à serrer les 
enfants français de leur religion. 
Ils ont déclaré que les droits des 
Canadien* français sont envahie. 
Ces accusations n’ont pas l’ombre 
d’une raison. I« agitateurs doi- 
rent le ravoir. lies hommes qui 
emploient le mensonge et des demi 
véritéu pour dévoyer le publie à 
leur propre avantage, sont des dé­
magogue*, et il n’est pas d’indi­
vidu* plus dangereux qui puissent 
infester un paya

“Que les défenseurs de la vieille 
école bilingue soient honnêtes 
Qu ils disent à leurs suiveurs quelle 
catégorie d’élèves elles produisi­
rent. S’ils désirent revenir à w 
genre d'éducation, qu’ils expli­
quant combien indiciblement futile 
elle «ait. Alors le publie aphone 
français fera en mesure de juger 
si le gouvernement est sas veste 
tyrannie ou nom”____

Voilà en quels termes et sous 
quel titre le Actes de Toronto com­
mence un article de rédaction lundi 
dernier.

Il poursuit en déclarant que ces 
agitateurs ont tout invoqué, les 
faits exceptés, et il déplore le si­
lence de nos hommes publies qui 
devraient, à son avia, none diriger 
mieux. Il ne s’agit pas de lutter 
“contre la race ou contre la reli­
gion", mais c’est tout simplement 
“une question Industrielle .

Plus loin, U dire: “Lee vieilles 
écoles bilingues ne produisaient 
que des illettrée incapables d’écri­
re une lettre acceptable en anglais 
ou en français. Il était visible que 
la synchronisation de l'instruction 
française et de l'metruetion an­
glaise à l’école était un défaut”. 
Puis on a remplacé tout cela par 
une langue dominante, la langue 
anglaise, la langue dominante du 
Canada, de l’Umpire et des Etats- 
Unis.

L'article se termine par une in­
vective personnelle à MM. Bel- 
court, Levergne et Bourse*, qui 
sont désignés comme ennemis de 
notre race, tous ensemble.

Cet,Article ferait pitié s’il ne 
déaopilait nas énormément la rate. 
Si le Asie» n’était pas avant tout 
un organe absolument partisan, on 
pourrait donner quelque impor­
tance à ee qu'il éerit en rédaetieui 
mais la sainte feuille de la plage 
d'asur n'en est sas à ses coups 
d'essai dans le déraisonnemcnt.

Bi personne en Ontario ne cher­
che à prescrire '* français, pour­
quoi donc tout* cm fusettes qui 
réclament l’uniformité d’éeole, de 
langue, de drapeau, de foi f L Igno­
rance seule de notre histoire peut 
faire dire qu’une langue officiel le 
au parlement de par la Constitu­
tion doit être prohibée dans 1* 
écoles qui sont soutenu* exclusi­
vement pat l'argent dw personnes 
qui parlent cette langue. Le Ntwt 
emploie le mensonge direct et cet 
eutre^meosonge, qui constate à 
ne dire que la moitié de la vé­
rité. quand il cherche à placer l’é- 
cole bilingue dans un rang d'infé­
riorité telle que ses élèves ne peu­
vent p* écrire convenablement 
une lettre en ang|aie'ou en fran­
çais. Que dire alors de l’école pu­
blique f N’a-t-on p* constaté, 
chaque année, que dans 1* exa­
mens de promotion la proportion 
des candidats heureux était plus 
forte ehrx I* élèvm dm écoles bi­
lingues que ehes I* élèvm dm éco­
les pnhliquesf Dans ce cas il fau­
drait croire que l’école publique 
tant vantée ne produit que d* 
sous-crétins, puisque l’école bilin­
gue ne produit, elle, que dm cré­
tins. Voilà certes un fait patent 
qu’on ne disputera paa Les rap­
ports du minister - de l’Instruction 
publique, à moins d’être faux, sont 
I* pour le dire. Nos hommes pu­
blics, au sens du Newt, devraient 
sans doute dire que les Canadiens 
français ne doivent jamais insister 
en Ontario sur la moindre chose, 
de crainte de soulever l’opinion de 
cagota anglophone* Personne ne 
nie que la répétition dm leçons 
françaises en anglais est un tort 
pédagogique; mai* tous reconnais­
sent que le meilleur véhicule d'en­
seignement est et sera toujours la 
langue maternelle.

Tout le monde admet que l’an­
glais est la langue dominante du 
commerce daim une partie de l'A­
mérique septentrionale, mais elle ne 
l’est pas dans le commerce du 
momie, bn Canadiens qui ont 
voyagé autour du globe savent 
combien la langue anglaise reçoit 
peu d'importance en dehors dm 
Etats-Unis et du Canada dans tou­
te* les relations. " Le société polie 
de Ixmdrrs parle français quand 
elle veut se faire entendre dm 
étrangers qui viennent ches elle. 
1st diplomatie n'emploie que le fran­
çais dans tout l’univers; les mai­
sons anglaises d’Ontario qui font 
affaires dans Qnébee ont une publi­
cité française et une correspondan­
ce française : celles qui négocient 
avec le Mexique emploient ou le 
français ou l'espagnol; dans l’U­
ruguay le français et l'espagnol 
dominent, eu Brésil cm deux lan­
gues et l'allemand ont la priorité 
sur l’anglais; et même à Hong- 
Kong, l’anglais, malgré son officia

lit*, n’a paa cours partout. En 
Palestine et es Turquie, c’ait en­
core le français qu’on emploie et 
le monolingue anglais cet complète­
ment nerdu dans ces parages s’il 
■ ’a pas un interprète de Cook.

Le News fait bien ma métier de 
feuille officiellement ministérielle, 
mata il fait mal le travail d’un 
journal respectable; ear mua pré­
texte de combattre dm préjugés, il 
en crée d "autres qui sont dix fois 
pilla bornée.

L’école bilingue ne rent pee 
grand chose, nous l’admettons : 
mais l’école publique ne veut pas 
mieux, et le News n’a pas droit de 
l'admettre parce qu’il rat mua la 
férule dm bleus.

Heureusement que le population 
anglaise d'Ontario ne se lais» pas 
monter par cm diatribes dm f «mil­
les politiciennes; car il y a long­
temps que la langue française s- 
rai* disparue dm ; rograinmee •CO-

1,'uniAcat ion de langue mt un 
non sens en Ontario tonne par­
tout ailleurs su Canada. C’rat de 
plus une impoesibilitA Malgré Im 
tentatives de I7M. de lt90, de 1841 
et dm tonne qui ont précédé la 
Confédération, le petit noyau de 
80,000 français de la Ceseioa e’rat 
cinq fois déeulé eu Canada, et. Ira 
descendants de Ces Colons ShéS- 
< Ion me ns rient encore leur langue 
et l'apprennent encore à l’école. 
Ils ne sont pas prés, non plus, d’en 
cesser l’étude dans Im écoles qu’ils 
soutiennent de leur propre reraour-
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Les Ignorants
Lors de l'accident de MeKellar 

la mmaine dernière, un très jeune 
reporter du Utftacn a commis une 
gate de première altitude qui au­
rait réjoui la Seutiual, et qui mon­
tre bien combien l’on soigne l’édu­
cation dm journalistes en herbe 
dans Im tffleltoes du fanatisme be- 
faète.

Une dan», dont la propriété était 
envahie par 1m curieux, toujours 
trop nombreux partout où il y • 
quelque dérangement pria La 
journalistes de «mander un 
ou deux agents eu chef Rom pour 
protéger am taras contre la marne 
toujours croissante dm désœuvrée.

Or, le très jeune reporter du 
Citiaem servit d’interprète à la 
dame auprès du chef de police et 
présente la demande. Il ajouta eu 
commentaire que Mme Unetelle 
craignait de m faire voler quelque 
chose et qe’eprèe tout qu’il y 
avait la “so many blooming 
Frenchmen around”. Le ton de 
vois de m gamin dépaysé était à 
lui mul un poème lyrique.

Un confrère, ayant entendu la 
petite phrase incidente, Ht une le­
çon un peu dure au très jeune re­
porter du CiHten et lui conseilla 
de ne jamais chercher de travail 
dans les journaux anglais de Mont­
réal, avec de pareilles idées, s’il te­
nait à la peau de ses doigta

Quand on travaille dans un jour, 
nsi «mi impute tous Im crimes du 
district aux Franco-Canadiens et 
eux catholiques, on peut bien crain­
dre Im voleurs quand il y s 
"so many blooming Frenchmen 
around”.

, On serait difficilement plus idiot 
que oe très jeune reporter du Citi­
es*
* Parions qu’il sura de l’avance- 
ment. S’il peut monter jusqu’à la 
tlentinet, nous n 'aurons plus au­
cun mal à lui souhaiter.

J’aJmo
Le dernier numéro du Paue- 

Tempt (477) contient neuf mor 
eeaux de musique dont voici les 
titres:

1. “J’Aime”, chanson interpré­
tée par A. Deemsrteeu.

2. "Loireine-Alsace'', duo de 
chant.

8. “Par un Lundi au Matin”, 
vieille chanson du Terroir.

4. “Pardonne è l’Aimée", ro­
mance interprétée par I.noil le An

5. “L'Orpheline”, chanson pour
jeune fille, .

6. "Heure Kxquiae”, eélèbrt
val» chantée.

7. “Rn suivant le Régiment’’, 
ehaneonuette comique.

8. “Au Bord du St-Laurent’’, 
val» inédite pour le piano.

9. "Marche de la République”, 
marche française pour piano.

“Béréria". monologue dramati 
que

Aurai plusieurs articles instruc­
tif» et amusants < i la 14e leçon de 
notre cours sur l’Art de composer 
la Mùijque. Un numéro 5 cto. par 
la malle*6 eta. Abonnement: un 
an, Canada, #1.50; Etats-Unis, 
♦2.00. Adresse- /,* Patte-Tempe. 

fi Craig-Hat, Montréal.
Demande* notre catalogue de 

primes.

La question
bilingue

Le Ifewt de lundi dernier publie 
une "lettre à la rédaction” ‘
"Un lecteur du News”, et datée 
d'Ottawa, le 27 juin 1913. Votai 
le poulet;

“Lee journaux anglais d’Onta­
rio, il me semble, ne comprennent 
pas pleine aient la signification dm

démonstrations canadiennes fran­
çaises de dimanche dernier à Otta­
wa et dans toute la province de 
Québec. A moins que era démons­
trations ne reçoivent une réponse 
digne mail ferme de la près» de 
notre province,— à l'effet que la 
langue française ne recevra paa 
d'autres faveurs nue rellm quelle 
possède, et que la langue d’Onta­
rio est et restera I'angime,—. je 
crains que la génération qui vivra 

' dans une disaine d'années n'ait de 
sérieuses difficultés à surmonter au 
sujet de la langue, et que Ira pro­
testants de IVat, du nord et de 
l'oueat ontarien, se trouveront 
-dans vingt-cinq ans dans la même 
posture embarrassante que Im pro­
testants des (Antons de l’mt de 
Québec aujourd'hui.

“Je crois nue la population an­
gles» de la province vous doit une 
dette de reeonnaiaaance éternelle, 
pour ce que vous avra fait jus­
qu’Ici par votre résistance aux de­
mandes extrême» dm Canadiens 
français sur la reconnaissance de 
leur langue en Ontario. J'ose es­
pérer que voua emploierai cette 
influence, dans cette conjuncture

LA JUSTICE

critique de l’histoire de notre pro­
vince, de façon à empêcher pour 
toujours l’introduction d'une lan­
gue autre que l'anglais dans les 
école* dirigées par le gouverne­
ment. Cç d’est ni une bonne poli­
tique ni un mge nrineipe pour un 
parti an Ontario que de prêter 
l’oreille aux den-andra d'une na­
tionalité quelconque pour dm écoles 
de races. Je regrette que ma po­
sition m'empêche de découvrir plus 
largement men identité qu'en si­
gnant. ■

“UN LRCTKl’R DU NEWS.”
a • •

Ceci va bien avec le grrrand ar­
ticle de rédaction du confrère, qui 
dit qu’il ne s'agit aucunement 
d'une question de religion ni d'une 
question de race dans la lutte faite 
à l'école anglo-française.

Haimmanco
Le 28 juin, Joeeph-Alfred-tm 

manuel-Jacques, enfant de M. Emi­
le Imputait», 167 rue Catheart.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Alfred Charbonticau.

OTTAWA, \ JUILLET
—A

Dane Qfouo+mt+r
M. Léo Pariaeau remplace M. 

Antoine Leduc, démissionnaire, 
du im le i-oiiwil municipal du can­
ton de tPoucrater. M. Pariaeau i 
été choisi à l'unanimité dm voix.

Slmplm Juotkto

juger de la compétence de» autres. 
Seulement il y s à l’Iffttol de Ville, 
et nous l'avoua dit souvent, une 
elique anti-française qui ne *e gè 
lierait pas pour destituer Laflamme 
et nui garderait Shirreff maigre 
son renvoi en décembre. Si La­
flamme doit partir, que aon chef 
accidentel le suive, ou alors nous 
aurons droit de soulever l'opinion 
contre

j *•••••••••#•••*••
1 •
I • SERVANTE DEMANDEE. •
, l On demande immédiatement 8 
' • une bonne servante générale. •
• lions gag-s. Pas d’enfants. •
• S'adresser au No. 473 rue •
• Rideau. Téléphone: Rideau •
• 506. •

Le tïtitea de jeudi dernier Inn­
ée un article de rédaction pour re­
commander ta destitution de 1’ins­
pect eurjmflarame, du Bureau mu­
nicipal d'hygiène, parue que cet 
inspecteur a été aeeusé d'incompé­
tence par le Bureau, et invité à 
démissionner. Rn décembre der­
nier, la Commission d’hygiène avait 
proprement jeté le docteur Shirreff 
à la porte pour incompétence no­
toire, et avait demandé un nouvel 
officier de maté. Or c’est sur la 
recommandation de Shirreff que le 
nouveau conseil municipal a de­
mandé la démission de Laflamme.

Si Shirreff n’était paa capable 
«ta faire aon travail en décembre, 
il ne l’mt paa plus aujourd'hui, et 
il n'a certainement pas ta droit de

K V

Sir Char/•• Tuppor
Mercredi dernier air Charles 

iTupper, ex-premier ministre du 
Canada, célébrait le quatre-vingt- 
dousièiue anniversaire de aa uais- 
sanve. Né à Amherst le 2 juillet 
1821, Charité Tupper a’est lancé de 
bonne heure dans la vie active de 
la politique, et il a fait sa part nour 

; amener la confédération des qua- 
’ >re provinces mère» du Canada. Il 
quitta la carrière en 1900, après 
I "avoir suivie pendant près de cin­
quante ans D'après la près» an­
glaise, air Charles Tupper est le 
seul survivant des travailleurs de 
la Confédération.

Mitre les farceurs gallophobes de * . .- ...allasaiaa
Hôtel de Ville et du Mite». ••••••••••••

*##••••••••••*•••
• A NOS LECTEURS. •
• Encouragez de préférence • 

' • mw annonceurs. Quand vous • 
i • achetez à leurs magasin*, meu •
• tienne/. LA “JUSTICE I
• cela prouvera la valeur de la •
• publicité dans notre journal et •
• vous aiderez à notre œuvre

Wm..l. LANDREVILLE
Entre preneur fin
Pompes Kunearra

401 rue Spirits -TéL : Queen 3058 
811 rue : **• *1 * •
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AU PLUS GRAND MAGASIN DE MEUBLES DE HULL ET A SA SUCCURSALE.

SUCCURSALE:
IM Malm. TtL i Ç. 2431.

N’oifc pas qu’il nous faut $4,000 pour le 15 Juillet
et nous les aurons, car nous avons mis nos prix tellement bas qu’il est impossible que les gens n’achètent pas. 

Cette vente commencée le 4 juillet se continuera toute la semaine prochaine.

Pour vous convaincre, lisez la liste de prix qui suit :
Couchettes eu cuivre

Couchettes en enivre, poteaux de 2 
ponces, fini brillant ou satin, garanties 
pour toujours garder leur couleur. 
Prix régulier 815.00.
Pour $830

Couchettes en cuivre, telle* que vi­
gnette, poteaux de 2 poutre* tout au­
tour, avec 6 grosse» barre* en cuivre 
aux pieds et à la tête. ta| ta C A 
Prix tég. 125, pour.. £ deOtt
Couchette» de 880.00 pour... .121.60. 
Couchettes de 28.00 pour..., 19.50. 
Couchette* de 36.00 pour.... 22.76. 
Couchette* de 34.26 pour..,. 24.36.

Couchettes en fer
$2.45Couchettes en fer, de 

•3.60, pour................. .

GLACIERES

, 60 glacières, finies en chêne et en 
frêne, intérieur en tôle galvanisée ou 
en émail, à partir de

$5.85 a $35
Poar cette wite

Chaises en joue

Couchettes en fer, telle* que vignet­
te, avec barre* de cuivre aux pieds et 
à la tête, avec boule* en or, finie* bleu 
ou blanc. Prix régulier *A AP 
86.00, pour.......................yOivO

Couchette* en fer. telle» que vignet­
te, finie* en émail cuit de première
Îuallté. Prix régulier À s p 

R. 60, pour.............. . ^OitO
60 autres patron* de couchette* en 

fer à vendre à des prix ridicules.

76 chaîne* en jonc, semblable* à la 
vignette, en jonc de première qualité, 
finie* brun ou blanc émaillé. Prix 
régulier 13.50, pour cet- ffiA JB 
de rente........................... frétas Tw

’ Pas besoin de dire qu’il noue est 
impossible d’énumérer dan» cette cir­
culaire une grande quantité de réduc­
tion» toute* aurai avantageuses que 
celle* que nous mentionnons.

•n outers pour m»

Voitures d’enfants

86 voitures d’enfanta, pliantes, mon­
ture en acier, couverture en cuir de 
New-York. A partir de

$4.90 a $20
Poor cette weete îkeleeeet

Sets de Salon

76 set* de salon en soie ou peluche 
de soie. C’est une occasion unique 
de vous procurer un set de selon pres­
que pour rien. Cinq morceaux finie 
en acajou, valeur 824. A 4 QA 
Durant cette vente ...çp | f ,J/\J
Set de salon, 3more, $20 pour 814.50 

“ “ “ 30 pour 20.00
“ “ “ 40 pour 82.00

60 pour 38.00 
“ 60 pour 48.00

“ “ 70 pour 60.00

Tables d’extension

150 tables (Texte il b ion. Notre stock 
est considérable et de toute lieauté. 
Vous n’avez que Vembarraa du choix. 
J’en ai de toutes len formes, de toutes 
le» grandeur* et de tous leR prix. Je 
défie qui que et soit de vendre ces ar­
ticles à meilleur marché que moi.

SPECIAL :

•>00 chaise* de salle à diner, un 
ran endommagée» de très bonne qua- 
lité, qui se vendent régulièrement de
76e à 81.60, durant cette• uuiaincvu

vente forcée seulement.

tmmlr. S* «f Quelqu'un nous 
terni—par quoi que oe soit, à 
norono une oouohotto pour Mon.

JOS. PAQUIN,

Dose, accourez en foule * me» magasins «lu 4 au 12 Juillet.

«r Chelsra,
^ I*** Im marchandises ^

MAGASINS:DEUX
AMU! H MONCIOR, CIXAlfT K LA SUCCURSALE.


